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petite morale qui ne les convertit pas touts.
Le département cles gâeubonbons, crèmes, est aussi

le rendez-vous de la jeunesse, j'eii connais un petit qui
trouva la crème unt p)eu froide, muais C'était Si nIouveaut Il
était vcln au bazar pour en manger il faillait bien vider

l'assiet te.
Un, autre enfant, unt Financier précoce, voulut acheter

cieux billets à la grande loterie, il devait gagner unt terrain

ou unue voiture qu'il offrirait en vente. Comme Pt'erit'he ave'tc

l/ lau k, il faisait mille projets. Arrivé chez sa muere
il lui montre ses billets, certain qu'ils lui porteront bonheur.

Déception de l'enfant, il avait acheté (CLIuN cartes pour la
râfle cles mlachinles à coudre.

Les lecteurs du chroniqueur habituel nec me parclonneront

pas cette longue diversion. Qu'ils se consolent cependant en

songeant que tout ce qui est fait eii vue cle la cathédrale

est essentiellement méritoire, et qu'en mie lisant jusqu'au
bout ils auront certainement fa-it laC'ii{

UNI: AMIE'.

Temérauremoins froide, affluence toujours considérable,

La population catholique de Montréal prend là cSeur l'ouvre

dii bazar. Les protestants nmemes 'le veulent pas rester

iiièifrenlt-.

C'était beau mercredi, cle voir l'union Saint-J osephi, iusi-

(que enl tête, traverser les rues (le notre ville, pour se rendre

au bizza,'. Cet exemple d'une cle nos aIssociationls canai-
dclinnes les plus florissantes dlevrait êýtre suivie par les sociétés

soeurs cle Montréal.
Ce concours enthousiaste cIe la1 population de l 'archi-

diocèse fait penser aut moyen-âge. C'était le peuIple lors
qui bâtissait les cathédrales qui ont nom Notre-Dame cle

Paris, Notre-Damec cle M i Ian, Notre-Dl)ae (le C 'olge
défaut d'argent, on offrait son travail, ut la Plus graýnde

ambition cles artistes, C'était (le rester inconnîu< Le même

slpectaIcle se pr-oduit ici. O)n sc iple le Loin maign ifiquie

qlue les Carriers (Ie la Côte St Louis Ont falit à a k.cath-
drale, il y q~uelques mfois. lAuLjourd('lkui On1 v'ient Procession-

:1ellciluent au bazar, les plus pauvres aIpportenlt leur adiumône'.

Le succès est maintenant assuré, tac'hoiîs (le le rendcre sn

exempllle dans l'histoire cIe ce pays.

Un i Mé milsical (musical tea), aveZ-vous, Jamais vit Cela,

amni lecteur ? Il s'agit pourtant d'un Projet séiuProjet

<lui scera Couron né duL Plus beau su1ccès:. Cenl q cui en1 clou-

tent n'ont quil accepter la g'>racieuse ilvitaLion deCS dameIs

anglaises dui bazar potit aujourd'hui (le 4 à Ci heuresi du soir.

Si, enl sortant de cette réun ioni, oi V'on aura le plaisir dlemîtenl-

cIr-e les meilleurs artistes de Monltréal, l'on doute encore

de l'ingénieuse charité de ces clames, ainsi que dcs c1ualitê-s

mnusicalcs du thé, ccest qu'on ne se connait guère en bonté
(boit thé).

C'est affreux de se permettre un calembour eni pleine
chronique. Nous voulions tout simplement dérider les gens

arci-eriuxauxquels la musique même ne peut arracher un
sourire. Mais nous n'avons pas le temps cie faire des excuses,
il nous faut annoncer le concert donné ce soir par les situ-
vages Lie Cagnwaa luit de ces sauvages seront eni
Costume. Quand nous disions que les Iroquois apportaient
leur tribut (nous nie fatisons plus de calembours) au bazar de
la cathédrale l Cette séance promet d'être très originale et
très intéressante. Le chant de guerre va retentir Sous les
voûtes cie notre cathédrale, chant tout pacifique cette fois,
et qui n'excite à'lageuerre que contre les bourses

A propos (le sauIvages, nous a1VOns a annon01cer, à iios lec-
teurs une nouvelle qui en vaut la peine. Crozc-Eaoo, le terrible
chef sauvage dont le noni est à Jamais fameux dans
les plaines de l'ouest, visitera le bazar lundi et mardi
de la semaine prochaine. On nie sait encore si ce redou-
table guerrier exhibera les nombreuses chevelures qu'il a
conquises sur l'ennemi. Un ami nous dit tout bas qu'il y a
assez de sc-a!pe/u-s au bazar. Quoiqu'il enl Soit, venons touis
voir Cw r/

aidicomptera' danis les annales du bazar. Cu soir-là
les avocats laisseront leurs dossiers, les médecins leurs pi-
lules, les notaires leurs minutes, et îes journalistes leur
ciseaux et tous viendront dîner atu bazar. Voilà unt repas
qui promet d'être gai. -Ce soir-là les clients on t grand congé,
et le bazar les attend.

A TRA~VERS LES SALLES.

J'élècîsai l riiiliLeîîe qui reglie damis lInni-
ilicis (lahitIédrair', oia igée coimme par. encliani îeiin, On
1un palais lcei'iq nle ;enî réflé-chissant 'i cett cd 11t itudce (le

colflpiniimets, ornés ave1C tant dje sp1)Ildeuir et (le r'i-

cliess,, enc pr'tsenIeo (le ce b;ildai il) qui S'élève, IN(,c

grrae et inlaJesté, sOUS: lai coupole qui uîouis re)resen1te -si
bieît celle (Le S,,. Pierre (le Roule ci On'levant les regards

sur l'iniscriptioni quli cirenle oii l'ilitéî'Iieitr duL dônme et,

(linous l'a lîpel le les par'oles lniniorabLlcs adressées, par le
~nuver a pre i ontife dle Sol' Eg i:0, on 1est dan s

la >1n'piie et, on 1 padinag' soi, -I (,et teoraia

lion Mnis, C'est bien. autre chose, quanîd 0ou s'iIu -'gin*1e sàID

toutL ce pui se Pas danus ces (-,Dli part iniul is si ilii fi il i _'s

L.a gaieté, le 'Zèle', l'mpeSen iie chacuiin montre dlans

uîL hîarmniuix itevotenmelit, voilà ce qui sutrpreid, et

qui, \'r-aanet, est, in cli'îî d.adiiraitioni.
Sýaclîoiis-le bien, le Bazair die la Cathiédrale mî'est pas un

28 ;r


